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Temps de prière pendant le temps de l’Avent avec des enfants 

Préparafion : 

- Lecfionnaire avec l’Evangile selon St Mafthieu (Mt 25, 31-40) ou une Bible 

- Crèche 

- Pefites bougies (qui seront disposées autour de la Crèche pendant la procession d’entrée)

- Goûter (ex : madeleines emballées, jus de fruit, eau…) 

- Prévoir un animateur et plusieurs lecteurs pour le mot d’accueil, l’Evangile et le conte. Des enfants pour la 

prière universelle.   

Chant d’entrée : Aube nouvelle 

1- Aube nouvelle, dans notre nuit, 

Pour sauver son peuple Dieu va venir. 

Joie pour les pauvres, fête aujourd´hui ! 

Il faut préparer la route au Seigneur. 

Il faut préparer la route au Seigneur. 

2- Bonne Nouvelle, cris et chansons, 

Pour sauver son peuple, Dieu va venir. 

Voix qui s´élève dans nos déserts. 

Il faut préparer la route au Seigneur. 

Il faut préparer la route au Seigneur. 

3- Terre nouvelle, monde nouveau, 

Pour sauver son peuple, Dieu va venir. 

Paix sur la terre, ciel parmi nous. 

Il faut préparer la route au Seigneur. 

Il faut préparer la route au Seigneur. 

Avec procession des enfants qui vont disposer leur bougie autour de la Crèche (prévoir une personne pour préparer 

les enfants et une personne à côté de la Crèche pour aider à meftre les bougies)

ANIMATEUR : 

Au nom du Père et du Fils et du St-Esprit. AMEN 

MOT D’ACCUEIL : (LECTEUR) 

Bonjour à tous et bienvenue ! Nous sommes heureux de nous retrouver pendant ce temps de l’Avent, le temps qui 

nous invite à accueillir Jésus dans notre monde, nous sommes appelés à veiller, à bénir Dieu, à élever les mains parce 

que la fête de la Nafivité arrive à grands pas. Entrons dans ce temps de prière avec joie et confiance. Bonne 

célébrafion à tous !  

PRIERE D’OUVERTURE : (ANIMATEUR) 

Dieu de lumière et de joie, dans notre marche vers Noël, tu nous guides vers ta maison, celle que Jésus ton fils 

construit pour nous. Rends-nous aftenfifs à ta présence et aux messages que tu nous envoies, prêts à l’écoute de ta 

Bonne Nouvelle. Gloire et louange à toi pour les siècles. AMEN 

Chant : Réjouis-toi Jérusalem  

R/ Réjouis-toi Jérusalem, Alléluia, Alléluia ! 

Voici qu’il vient l’Emmanuel, Alléluia, Alléluia ! 

1/ Germe de jusfice, montre-nous ton amour. Proche est ton Royaume ; que nos yeux voient ton jour ! 

4/ Fils de la Lumière, tu prends corps en Marie. Proche est ton Royaume ; Dieu nous donne son Fruit. 

Pendant le chant procession avec 3 enfants : 2 bougies + livre de la Parole 
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EVANGILE : (LECTEUR) 

Evangile de Jésus Christ selon Saint Mafthieu (Mt 25, 31-40) 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : 

 « Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors il siégera sur son trône de gloire. 

Toutes les nafions seront rassemblées devant lui ; il séparera les hommes les uns des autres, comme le berger sépare 

les brebis des boucs : il placera les brebis à sa droite, et les boucs à gauche. 

Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : “Venez, les bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume 

préparé pour vous depuis la fondafion du monde.

Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous m’avez donné à boire ; j’étais un étranger, et 

vous m’avez accueilli ; 

J’étais nu, et vous m’avez habillé ; j’étais malade, et vous m’avez visité ; j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à 

moi !” 

Alors les justes lui répondront : “Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu… ? tu avais donc faim, et nous t’avons 

nourri ? tu avais soif, et nous t’avons donné à boire ? 

Tu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? tu étais nu, et nous t’avons habillé ? 

Tu étais malade ou en prison… Quand sommes-nous venus jusqu’à toi ?” 

Et le Roi leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus pefits de mes frères, 

c’est à moi que vous l’avez fait.” 

Acclamons la Parole de Dieu  

ANIMATEUR 

Certains événements changent la vie : une rencontre, un méfier, une joie... La prise de conscience d’être aimé. Ces 

événements conduisent à regarder le monde autrement. L’Evangile ou Bonne Nouvelle : Par Jésus, Dieu fait entendre 

la Parole qui fait vivre. Nous découvrons que le bonheur se trouve dans l’amour du prochain. Dieu nous offre ce 

temps afin que nous apprenions chaque jour à le reconnaître dans les pauvres et dans les pefits, que nous nous 

aftachions à faire le bien et que nous soyons vigilants dans la prière et dans l’amour. Nous allons méditer cet Evangile 

avec le conte du Vieux cordonnier. 

Conte du vieux cordonnier : (Un ou plusieurs lecteurs : narrateur et différents personnages) le conte peut être 

mimé par des enfants 

Chant : Ce que vous avez fait au plus pefit de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait (reprendre le refrain 3 fois)

Introducfion Prière Universelle (ANIMATEUR) 

Le Christ est venu révéler au monde la bonté du Père. Il nous appelle à prendre soin des plus pefits. Tournés vers lui, 

nous lui adressons notre prière. 

Prière universelle (lue par des enfants) 

Refrain : Écoute la prière, écoute au creux de notre cœur. 

Écoute la prière monter vers toi, Seigneur. 

« Toutes les nafions seront rassemblées devant lui ». Nous te prions pour la paix dans notre monde, éloigne de nous 

le fléau de la guerre, viens au secours des familles persécutées. Que ton Esprit de Sainteté anime les cœurs de tous 

les hommes de manière à devenir des arfisans de paix.

« J’avais faim et vous m’avez donné à manger ». Nous te prions pour tous ceux qui rencontrent des difficultés au 

travail, financières et qui voient leurs ressources se réduire. Que ton Esprit Saint guide ceux qui leur viennent en aide. 

« J’étais un étranger et vous m’avez accueilli ». Nous te prions pour tous ceux qui quiftent leur pays à cause des 

guerres et des désastres économiques dans leur pays d’origine. Donne-nous le courage de les réconforter et de leur 

apporter notre soufien.
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« J’étais malade et vous m’avez visité ». Nous te prions pour toutes les personnes afteintes de maladies et pour les 

personnes âgées qui les rendent très dépendantes. Que ton Esprit Saint forfifie la délicatesse des personnes qui les 

visitent et le courage des soignants. 

« J’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi ». Nous te prions pour les personnes en prison et pour leurs 

proches. Qu’ils trouvent des lieux d’écoute pour les aider à vivre cefte épreuve et que dans la prière ils obfiennent ta 

miséricorde et ton pardon. 

« Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus pefits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait » Nous te 

prions pour chacun de nous. Que nous sachions ouvrir notre cœur à tous les besoins de nos frères et sœurs. Que 

nous sachions te reconnaître à travers toutes les personnes que nous rencontrons. 

ANIMATEUR : 

Accueille la prière de tes enfants, nous te le demandons, Seigneur, toi qui vis et règne pour les siècles des siècles. 

Amen 

Et ensemble maintenant, avec notre voisin le plus proche, échangeons un geste de paix qui nous vient du Seigneur 

Jésus ressuscité. (L’assemblée se donne un geste de paix). 

Par la parole et l’acfion de Jésus nous savons combien Dieu a souci de ses enfants, pour les relever et les rétablir dans 

toute leur dignité. Exprimons notre amour au Seigneur en reprenant ensemble la prière que Jésus lui-même nous a 

apprise.  

NOTRE PERE (récité) 

Nous nous confions maintenant à la Vierge Marie qui a accueilli avec confiance et espérance notre Seigneur, en 

chantant : Je vous salue Marie (Angélus) 

PRIERE D’ACTION DE GRACE : 

Seigneur nous te rendons grâce, nous te disons merci pour ce temps passé ensemble. Nous te disons merci pour 

l’ange, les bergers, Joseph et Marie. Avec eux, nous t’aftendons ! Viens sur notre terre ! Viens éclairer tous les 

hommes de ton amour. Dans la joie de cefte célébrafion, nous allons reparfir vers nos occupafions habituelles mais à 

l’approche de Noël, apprête nos cœurs Seigneur. Alors nous pourrons fêter dans la joie la venue de Jésus, ton Fils, qui 

est vivant avec toi et le Saint Esprit pour les siècles des siècles. Amen.  

BENEDICTION :

Et que le Seigneur nous bénisse, le Père, le Fils et le Saint Esprit et que la paix du Christ nous accompagne tous. 

AMEN 

ENVOI : Montre-nous le chemin 

R/ Montre-nous le chemin, Toi Jésus-Christ, le sauveur ! 

Montre-nous le chemin, Toi, le vivant le Seigneur ! 

1/ Heureux d’être appelés à te connaître, 

Nous te suivons, Berger qui mène vers la joie. 

Ton Évangile est notre source de lumière, 

Au long des marches tu réveilles notre foi. 

2/ Ensemble à la recherche des eaux vives, 

Nous accueillons ce que Tu dis du Dieu d’amour. 

Que ta Parole à chaque instant nous fasse vivre, 

C’est toi, Jésus, qui nous conduis vers le plein jour. 

Partage d’un goûter 
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ÉVANGILE 

Évangile de Jésus Christ selon saint Mafthieu (Mt 25, 31-40) 

          En ce temps-là, 

Jésus disait à ses disciples : 

  « Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors il siégera sur son trône 

de gloire. 

Toutes les nafions seront rassemblées devant lui ; il séparera les hommes les uns des autres, comme le 

berger sépare les brebis des boucs : il placera les brebis à sa droite, et les boucs à gauche. 

  Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : 

‘Venez, les bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la fondafion du 

monde. 

  Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous m’avez donné à boire ; 

j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ; j’étais nu, et vous m’avez habillé ; j’étais malade, et vous m’avez 

visité ; j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi !’ 

  Alors les justes lui répondront : 

‘Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu...? 

tu avais donc faim, et nous t’avons nourri ? 

tu avais soif, et nous t’avons donné à boire ? 

  tu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? 

tu étais nu, et nous t’avons habillé ? 

  tu étais malade ou en prison... 

Quand sommes-nous venus jusqu’à toi ?’ 

  Et le Roi leur répondra : 

‘Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus pefits de mes frères,

c’est à moi que vous l’avez fait.’  

          – Acclamons la Parole de Dieu. 
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CONTE : Le vieux cordonnier 

Temps de lecture : 5 minutes

Un soir de Noël, un vieux cordonnier se reposa dans son pefit magasin en lisant : « La visite des hommes 

sages à l’Enfant Jésus. » À la lecture des cadeaux que les bergers et les rois mages apportèrent à la crèche, 

il se dit : « Si demain était le premier Noël, et si Jésus devait être né ce soir dans cefte ville, je sais ce que je 

lui donnerais ! » 

Il se leva et prit d’une étagère deux pefites chaussures en cuir neige-blanc le plus mou, avec des boucles 

argentées lumineuses qu’il venait de finir : « Je lui donnerais cela, mon travail le plus fin. Que sa mère sera 

heureuse ! Mais je suis un vieil homme idiot, pensa-t-il avec un sourire. Le Maître n’a aucun besoin de mes 

pauvres cadeaux. » 

Remeftant les mignonnes chaussures à leur place, il souffla la bougie, et alla se reposer. Il ferma ses yeux, 

quand il entendit une voix qui appelait son nom. « Marfin ! » Intuifivement, il reconnut cefte voix. « Marfin, 

tu as envie de Me voir. Demain je passerai devant ta fenêtre. Si tu me vois, offre-moi ton hospitalité : je 

serai ton invité et m’assiérai à ta table. » 

Il ne dormit pas cefte nuit-là à cause de la joie qu’il éprouva. Bien avant l’aube, il se leva et rangea son pefit 

magasin. Il neftoya et cira le parquet, il tressa branches de sapin vert pour en décorer les poutres de sa 

maison. Il prépara un bon gâteau, un pot de miel, un pichet de lait frais sur la table et, au-dessus du feu, il 

accrocha un pot de café. 

Quand tout fut fin prêt, il se mit à la fenêtre pour être sûr de voir Jésus dès qu’Il s’approcherait de sa 

demeure. Il était sûr qu’il reconnaîtrait le Maître.  

En observant le verglas et la pluie dans le froid, la rue abandonnée, il pensa à la joie qu’il aura quand il sera 

assis et mangera le pain avec son Invité divin. 

Il aperçut un vieux balayeur qui passa près de là, soufflant sur sa main mince pour les chauffer. « Pauvre 

homme ! Il doit être à moifié gelé » pensa Marfin. Ouvrant la porte, il lui dit « Entre, mon ami, et chauffe-

toi, et boit une tasse de café chaud. » L’homme transi accepta l’invitafion avec reconnaissance.

Une heure passa, et Marfin vit une femme pauvre, vêtue tristement et portant un bébé. Elle fit une pause, 

d’un air fafigué, pour se reposer dans l’abri de sa porte. Rapidement il ouvra sa porte : « Entrez et chauffez-

vous, reposez-vous. Vous ne vous sentez pas bien ? » lui demanda-t-il. « Je vais à l’hôpital. J’espère qu’ils 

m’accepteront, mon bébé et moi, expliqua-t-elle. Mon mari est en mer, et je suis malade, sans une âme à 

qui demander de l’aide. » 

« Pauvre enfant ! pleura le vieil homme. Mange quelque chose et réchauffe-toi. Je vais donner une tasse de 

lait au pefit. Ah ! Quel joli enfant ! Pourquoi n’a-t-il aucune chaussure sur lui ! » 



6 

« Je n’ai aucune chaussure pour lui, » soupira la mère. 

« Alors il aura cefte belle paire que j’ai finie hier. » Et, avec un léger pincement de cœur, Marfin prit les 

chaussures molles, pefites, neiges blanches qu’il avait regardé la soirée auparavant et qu’il réservait pour le 

Divin visiteur qu’il aftendait. Cependant il les glissa sur les pieds de l’enfant. Elles lui allaient parfaitement. 

Et la jeune mère s’en alla, pleine de grafitude, Marfin retourna à son poste, près de la fenêtre.

Les heures s’écoulèrent et encore d’autres personnes dans le besoin partagèrent l’hospitalité du vieux 

cordonnier, mais l’Invité tant aftendu n’apparut pas. 

Quand la nuit tomba, Marfin se refira dans son lit avec un cœur lourd. « C’était seulement un rêve, soupira-

t-il. J’ai espéré et ai cru, mais il n’est pas venu ». 

Tout à coup, la salle fut inondée par une nuée lumineuse : et le cordonnier vit le balayeur, la mère malade 

et son bébé, et toutes les personnes qu’il avait aidées pendant la journée. Chacun lui sourit et dit : « Ne 

m’avez-vous pas vu ? Ne me suis-je pas assis à votre table ? » et disparut. 

Alors doucement dans le silence, il entendit encore la voix douce, répétant les vieux mots familiers : 

« Quiconque reçoit en mon nom un de ces pefits-enfants me reçois moi-même ; et quiconque me reçoit non 

pas moi, mais celui qui m’a envoyé… Car j’ai eu faim, et vous m’avez donné à manger ; j’ai eu soif, et vous 

m’avez donné à boire, j’étais étranger, et vous m’avez recueilli. » 

« Je vous le dis en vérité, toutes les fois que vous avez fait ces choses à l’un de ce plus pefit de mes frères, 

c’est à moi que vous les avez faites. » 


